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Axe 1 – Essor et déclin des puissances : un regard historique
→ http://librecours.eu.free.fr/spip/spip.php?article171 

Axe 2 – Formes indirectes de la puissance : une approche géopolitique
→ http://librecours.eu.free.fr/spip/spip.php?article641 

Objet de travail conclusif – La puissance des États-Unis aujourd’hui
→ http://librecours.eu.free.fr/spip/spip.php?article520 

Que dit le programme ?
Thème 2 – Analyser les dynamiques des puissances internationales (24-25 heures)

Ce thème a pour objectif d’analyser les ressorts et les caractéristiques de la puissance internationale des États, aussi 
bien dans leur émergence (étude des fondements de la puissance) que dans leurs dynamiques.

Les deux axes visent :
– à étudier la dynamique des puissances internationales, entre affirmation, domination et déclin ;
– à analyser les formes indirectes de la puissance (langue, nouvelles technologies, voies de communication...).

Introduction :
– les caractéristiques de la puissance à l’échelle internationale aujourd’hui.
– identification des fondements et des manifestations de la puissance à l’échelle internationale dans les champs 
diplomatique (y compris au sein des institutions internationales), militaire (défense du territoire, capacité de 
projection...), culturel, économique et financier, en prenant appui sur des exemples contemporains.

Axe 1
Essor et déclin des puissances : 

un regard historique

Jalons
– L’Empire ottoman, de l’essor au déclin.
– Une puissance qui se reconstruit après l’éclatement d’un empire : la Russie depuis 
1991.

Axe 2
Formes indirectes de la 

puissance : une approche 
géopolitique

Jalons
– L’enjeu de la langue : anglais et français dans les relations internationales, 
francophonie, instituts Confucius...
– Les nouvelles technologies : puissance des géants du numérique (GAFAM, BATX...), 
impuissance des États et des organisations internationales ?
– La maîtrise des voies de communication : les « nouvelles routes de la Soie ».

Objet de travail conclusif
La puissance des États-Unis 

aujourd’hui

Jalons
– Les lieux et les formes de la puissance aux États-Unis (siège de l’ONU, Hollywood, 
Massachussetts Institute of Technology...).
– Unilatéralisme et multilatéralisme : un débat international.
– Points d’appui et zones d’influence des États-Unis dans un monde multipolaire.

« Programme d’histoire-géographie, géopolitique et sciences politiques de première générale »,
arrêté du 17 janvier 2019 publié au JORF du 20 janvier et au BOÉN du 22 janvier 2019, p. 6. 

→ http://cache.media.education.gouv.fr/file/SP1-MEN-22-1-2019/92/5/spe576_annexe_1062925.pdf 
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Introduction – La puissance
La notion de puissance est ici à analyser à l’échelle mondiale, dans le domaine des relations 

internationales : les États en sont les acteurs majeurs.

La puissance est la faculté d’une unité 
politique à influencer, à imposer sa volonté à une 
autre entité.

Raymond Aron, Paix et guerre entre les nations, Paris, Calmann-Lévy, 1962, p. 16-17.

In international politics power is the ability of one actor, usually but not always a government, to 
influence the behavior of others, who may or may not be governments. International primacy means that 
a government is able to exercice more influence on the behavior of more actors with respect to more 
issues than any other government can.

Dans les relations internationales, la puissance c’est la capacité d’un acteur, habituellement mais pas 
forcément un gouvernement, d’influencer le comportement des autres acteurs qui peuvent être ou ne pas 
être des gouvernements. La primauté internationale signifie qu’un gouvernement est capable d’exercer 
plus d’influence sur le comportement de plus d’acteurs et sur plus de sujets que ne peut le faire aucun 
autre gouvernement.
Samuel P. Huntington, « Why International Primacy Matters », International Security, vol. 17, n° 4, The MIT Press, 

printemps 1993, p. 68.

On définira la puissance comme une capacité : capacité de faire, capacité 
de faire faire, capacité d’empêcher de faire, capacité de refuser de faire.

Serge Sur, Relations internationales, Paris, Montchrestien, 2000 (1re édition 1995), p. 229.

Les définitions tournent autour des notions de pouvoir (le mot anglais power se traduit par 
« pouvoir » comme par « puissance »), de capacité, d’influence et de contrainte.

La puissance est donc l’ensemble des capacités que possède un État, mais c’est aussi un statut relatif, 
par rapport aux autres États : il y a une hiérarchie, avec des puissances moyennes, des puissances globales, 
des puissances émergentes, des superpuissances et même une hyperpuissance.

There is one hyper-power and seven powers with world influence — Russia, China, 
Japan, India, France, Germany and Britain. Great powers not in the classical sense of 
Britain under Queen Victoria, Bismarck’s Germany or France under Louis XIV.

Hubert Védrine (ministre français des Affaires étrangères), 1998.

Cette puissance s’exprime sur le long terme, mais elle n’est pas éternelle : l’axe 1 doit montrer que les 
puissances connaissent des phases d’essor, mais aussi de déclin. Elles naissent, se développent, puis 
meurent1. Historiquement, il y a des moments de redistribution, avec des phénomènes de basculement 
d’une puissance à une autre. Ainsi, la monarchie espagnole est la principale puissance du début du 
e siècle jusqu’au milieu du e, puis le royaume de France du e au e, le Royaume-Uni au e 
et les États-Unis pendant la seconde moitié du e siècle.

La puissance n’est pas uniquement étatique, il y a aussi quelques concurrents : des firmes 
transnationales, des organisations mafieuses et des réseaux terroristes.

1 Paul Kennedy, The Rise and Fall of the Great Powers: Economic Change and Military Conflict From 1500-2000, New York, 
Random House, 1987.
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Caractéristiques de la puissance

Les critères d’appréciation de la puissance moderne sont nombreux et doivent être 
mesurés dans leur synergie : le territoire, la population, les ressources, l’économie, la 
monnaie, les armes... mais aussi le statut militaire, politique et diplomatique permettant 
ou non d’influencer des groupes, de faire fonctionner un réseau à son profit, d’exercer 
en fait ou en droit un veto. Enfin, l’influence moderne sur l’information...
Hubert Védrine, Face à l’hyperpuissance  : textes et discours, 1995-2003, Paris, Fayard, 2003, p. 91.

La puissance est multiforme : elle s’exprime par le militaire, le territoire, la démographie, l’économie, 
la diplomatie et la culture. Ses différents aspects sont glorifiés et mis en scène.

Pour les auteurs jusqu’à la fin du e siècle, 
les aspects militaires de la puissance ont la 
primauté2.

Ça s’explique par le souvenir de la Seconde 
Guerre mondiale et le contexte de la guerre 
froide, des conflits engageant des forces 
considérables : l’Union soviétique a mobilisé 
34,4 millions de combattants de 1941 à 19453 et a 
eu un total de 26 millions de morts civils et 
militaires4 ; les forces armées des États-Unis ont 
12 millions d’hommes sous l’uniforme5 à la fin de 
1945 ; en 1987, l’URSS dispose d’environ 
40 100 armes nucléaires, les États-Unis 23 300.

Il s’agit aussi de périodes très coercitives : les 
capitulations de 1945 entraînent le 
bouleversement des frontières et le renversement 
des systèmes vaincus ; puis la logique de blocs 
impose des contraintes fortes aux États qui ne 
sont plus vraiment indépendants.

La revue des troupes russes par le ministre de la Défense et 
le chef de l’État-Major général avant le défilé du 9 mai 2015 

(le 70e anniversaire de la Victoire) à Moscou sur la 
place Rouge. → http://www.kremlin.ru/ 

→ https://www.youtube.com/watch?v=GYbDa7yRec0 
(séquence « No Comment » du 9 mai 2019 sur Euronews)

Les autres aspects étaient alors vus plutôt comme des avantages potentiels en cas de conflit : une 
importante population fournit de la chair à canon, l’économie et la technologie permettent de gagner la 
course aux armements, un vaste territoire offre de la profondeur stratégique, la culture sert la propagande, 
la diplomatie s’appuie sur la menace militaire, etc.

Presque tous les États (sauf le Panama et le Costa Rica) entretiennent des moyens militaires pour 
garantir leur sécurité et leur indépendance, avec souvent une surenchère entre eux.

Si un État est plus puissant militairement que ses voisins, il a un comportement impérialiste, cherchant 
traditionnellement à conquérir de nouveaux territoires : les exemples classiques d’empires sont ceux de 
Sargon l’Akkadien au e siècle avant notre ère6, de Cyrus le Perse au e siècle av. n. ère, d’Alexandre le 
Macédonien au e siècle av. n. ère et de César le Romain au er siècle av. n. ère.

2 Harold D. Lasswell & Abraham Kaplan, Power and Society: A framework for Political Inquiry, New Haven, Yale University 
Press, 1950, p. 77.

3 Grigoriy Fedotovich Krivosheyev (trad. Christine Barnard), Soviet Casualties and Combat Losses in the Twentieth Century, 
Londres, Greenhill Books, 1997, p. 85.

4 E. M. Andreev, L. E. Darskii et T. L. Khar’kova, Население Советского Союза [Naselenie Sovetskogo Soiuza]  : 1922-1991, 
Moscou, Nauka (Rossíiskaya akadémiya naúk : Académie des sciences de Russie), 1993, p. 78.

5 8,2 millions dans l’US Army (y compris l’USAAF), 3,3 millions dans l’US Navy et 474 000 dans les Marines. S’y rajoutent 
quelques milliers d’auxiliaires féminins. Source : https://www.nationalww2museum.org/students-teachers/student-
resources/research-starters/research-starters-us-military-numbers 

6 Les sources mésopotamiennes désignent ce qu’on appelle l’« Empire assyrien » sous forme d’une énumération des contrées 
et peuples soumis. Les Perses puis les Macédoniens reprirent le principe de cette liste. François Chausson, « Les mots et les 
concepts de l’Empire romain », Monde(s), n° 2, 2012, p. 27 à 37. →https://www.cairn.info/revue-mondes1-2012-2-page-
27.htm 
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Pour contrer le risque d’impérialisme ou d’hégémonie d’un État très puissant, les autres forment des 
systèmes d’alliances, recherchant l’équilibre des puissances (balance of power), situation se terminant 
souvent par un conflit généralisé. Exemples :
• les Péloponnésiens contre la ligue de Délos (guerre du Péloponnèse, de -431 à -404) ;
• la coalition des cités grecques contre Philippe de Macédoine (guerre de Chéronée, en -338) ;
• la coalition des tribus gauloises contre César (guerre des Gaules, de -58 à -50) ;
• la Sainte-Ligue contre l’Empire ottoman (guerre de Lépante, de 1570 à 1571) ;
• la ligue de Venise contre la France (première guerre d’Italie, de 1494 à 1497) ;
• la ligue de Cognac contre Charles Quint (septième guerre d’Italie, de 1527 à 1529) ;
• la Grande Alliance d’Augsbourg contre la France (guerre de la Ligue d’Augsbourg, de 1688 à 1697) ;
• la Grande Alliance de La Haye contre les Bourbons (guerre de Succession d’Espagne, de 1701 à 1714) ;
• l’alliance austro-française contre la Prusse (guerre de Sept Ans, de 1756 à 1763) ;
• les sept coalitions contre la France (guerres de la Révolution et de l’Empire, de 1792 à 1815) ;
• la Ligue balkanique contre l’Empire ottoman (première guerre balkanique, de 1912 à 1913) ;
• la Triple-Entente contre la Quadruplice (Première Guerre mondiale, de 1914 à 1919) ;
• les Nations unies contre l’Axe (Seconde Guerre mondiale, de 1937 à 1945) ;
• le pacte de Varsovie contre l’OTAN (guerre froide, de 1949 à 1991) ;
• l’Organisation de coopération de Shanghai contre les États-Unis (tensions actuelles).

Depuis la fin du e siècle, les spécialistes des relations 
internationales ont une analyse moins militaire, insistant 
davantage sur le soft power, la « manière douce », que sur le hard 
power plus traditionnel7 : « co-opt people rather than coerce them ».

C’est le choix du leadership, plutôt que de l’hégémonie : il faut 
attirer, informer, influer et se faire imiter.

L’usage conjoint et mesuré du pouvoir, qu’il soit hard ou soft, 
est appelé le smart power8.

America cannot solve the most pressing problems on our 
own, and the world cannot solve them without America. [...] We 
must use what has been called "smart power", the full range of 
tools at our disposal.
Hillary Clinton, discours d’investiture en 2003 comme secrétaire d’État.

Désormais les théoriciens insistent sur les stratégies 
d’influence, visant à instaurer avec beaucoup moins de contrainte 
un ordre international multilatéral, mettant l’accent sur les 
interdépendances, les communautés de vue et d’intérêts9.

Ce soft power peut être lui-aussi coercitif, à travers les normes 
juridiques et financières, ou le contrôle des réseaux et des 
approvisionnements.

Barrack H. Obama, discours A New 
Beginning à l’université du Caire, le 

4 juin 2009 : de la diplomatie 
culturelle. Cliché par Pete Souza.

→ http://librecours.eu.free.fr/ 

7 Joseph S. Nye Jr., Bound to Lead: the Changing Nature of American Power, New York, Basic Books, 1990.
8 Joseph S. Nye Jr., « Get Smart: Combining Hard and Soft Power », Foreign Affairs, juillet/août 2009. 

→ https://www.foreignaffairs.com/articles/2009-07-01/get-smart?page=1 
9 Pascal Boniface, Comprendre le monde  : les relations internationales expliquées à tous, Armand Colin, 2017, p. 171-172.
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Les rapports de force entre puissances : l’exemple du G7

President Donald J. Trump and First Lady Melania Trump participate in a family photo with G7 leaders, extended 
partners and their spouses during the G7 Extended Partners Program Sunday, Aug. 25, 2019, at the Hotel du Palais in 

Biarritz, France. (Official White House Photo by Andrea Hanks). 
→ https://www.flickr.com/photos/whitehouse/48632300193/ 

Second rang : David Lipton (FMI), Moussa Faki (UA), David Malpass (BM), Scott Morrison (au), António Guterres (ONU), 
Narendra Modi (in), Pedro Sánchez (es), José Ángel Gurría (OCDE) et Akinwumi Adesina (BAD).

Premier rang : Boris Johnson (uk), Cyril Ramaphosa (za), Paul Kagame (rw), Abdel Fattah al-Sissi (eg), Akie Abe, Shinzo Abe 
(jp), Justin Trudeau (ca), Melania Trump, Donald Trump (us), Brigitte Macron, Emmanuel Macron (fr), Angela Merkel (de), 
Macky Sall (sn), Roch Marc Christian Kaboré (bf), Sebastián Piñera (cl), Cecilia Morel, Giuseppe Conte (it), Małgorzata Tusk et 
Donald Tusk (eu).

Comparaison avec le G7 2021, en Cornouailles → https://www.flickr.com/photos/whitehouse/51269443335/ 
celui de 2022, en Bavière → https://www.g7germany.de/g7-de/medien/erster-gipfeltag-in-bildern-2053368 
et celui de 2023, à Hiroshima → https://www.g7hiroshima.go.jp/ 

Each of the carriers operating in the Mediterranean at this time represent 100,000 tons of 
international diplomacy. Diplomatic communication and dialogue coupled with the strong defense these 
ships provide demonstrate to Russia that if it truly seeks better relations with the United States, it must 
cease its destabilizing activities around the world.
Déclaration de l’ambassadeur des États-Unis en Russie Jon M. Huntsman Jr., alors que le groupe aéronaval des porte-

avions USS Dwight D. Eisenhower et Harry S. Truman croise en Méditerranée en 2016.
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Comparaison entre puissances

Depuis longtemps10, on essaye de mesurer la puissance à travers des éléments quantifiables : nombre 
de soldats, de navires, richesse, etc.

Consigne : en faisant une série de recherches, réalisez un classement des principaux États en fonction 
de différents avatars de la puissance proposés ci-dessous. Veuillez indiquer vos sources en mettant des 
liens en notes bas de page.

Principaux éléments de puissance sources Classement des cinq premiers États

Superficie du territoire 11 Russie
17 125 191 km²

Canada
9 984 670 km²

États-Unis
9 629 091 km²

Chine
9 596 960 km²

Brésil
8 515 767 km²

Production d’énergie (en EJ)

Population active

PIB à taux de change nominal

PIB à parité de pouvoir d’achat

Part dans le commerce mondial

Stock d’or et de devises

Production d’acier

Nombre de firmes transnationales

Dépenses militaires

Effectif des forces armées

Chars de combat

Avions de combat

Nombre de porte-aéronefs

SNLE

Armes nucléaires déployées

Représentations diplomatiques

Langues les plus parlées

Internautes

Lancements orbitaux sur l’année

Médailles d’or aux derniers JO d’été

« Villes mondiales »

Fichier sous licence Creative Commons « attribution – pas d’utilisation commerciale – partage dans les mêmes conditions ».
Fonte de caractères utilisée : Linux Libertine . Cours et documents disponibles sur www.librecours.eu 

10 Niccolò di Bernardo dei Machiavelli [Nicolas Machiavel], Il Principe [Le Prince], Rome, Antonio Blado d’Asola, 1532, chapitre 
X, « In che modo le forze di tutti i Principati si debbino misurare » [« Comment mesurer les forces de toutes les 
principautés »]. → https://fr.wikisource.org/wiki/Le_Prince/Chapitre_10 (trad. Jean-Vincent Périès).

11 → https://fr.wikipedia.org/wiki/
Liste_des_pays_et_territoires_par_superficie#Pays_ou_territoires_par_leur_superficie_totale 
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